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PE LX THES, i A PLSSIERS 

El' DÉCORA .EÜRS,

No. 117, Rue St-André,
OTTA* A.

Ouvrages de toute sort • faits à ordre dan? 
le plus court délai avec élégance et prouip 
titudi*. Tout ouvrage ga-auti.

Vne visite est solliicitée
Juin US3 * MACHINES A CQÜÜRf

lie plu? grand, assorti ment de Machiue- 
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aux uomlitious le i uv m des, cornpr»
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VV.mzer i * el K.

Sinçei de Wtl -n No. 2. 
Machines de Pearso.i pour coudre avec 

ie h. c.K*‘eid\ec le Lirai dur.

ni. Kli'Hii
i*r cl Wilm i.

Machines de Jones à rapiécer pour e*
iu'-i ' mi» de çllâùssuie .

lï. W. MARTINAssortiment Complet
.‘Wi. Kite ICmIvhii.
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E. 6, UVEBDÜRE ~awi,3hlslMii:y^
so. os Rue iüïac Every Family.

J >*' ELEGANT AND^RE
£ , -...'.UMNO FRUIT LOZ

--- EK U A for (.<;n*tipetior.
/ tCiii/A. "X Biliouancf-s, Headache 

/ <W>vlV rtV# X Indisposition, Ac..
«yy /d;k ^SUPERIOR TO PILL:
V all other system

Vre/regulating medicines 
nmm THE I)U?F, 18 DMA LI, 
I» THE ACTION PROMPT 

TUETAfiTE DELICInC?
Indies and chlldrer 

like it

30 mars 1883-

Pnudies de Canditian o'Alexandt
Bl>ULEN POCK lew KOtiN<>>>

BT AUTRES

milKUKtllSES CKLERRRS
POOR LES

V Price, SO cents. 
SOLD BY ALL DR

Large boxes, SOceete
UGQISTS.Chevaux

Agent a Ottawa -C. STRATTON. A. PHILIPPE E. I A\ET, L B.
oins dts rues Dalliousie et Saint-Patrick Sollicitai), Procureur, Notaire, etr 

bureau :
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

bres dans tout le Canada pour Imu 
efficacité ie se trouvent que chez Vf. ( 
STRATTON. Je mets doue le public ei 
garde contre les contreiaçous.

V
Coin des Rocs RIDEAU Eï SUSSEX,

OTTAWA.
Entrée : sur Is rue Soimx. 

1er jais 1883.
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Spécule, . p.iroêSu Biesnath; 
par eou*»»jr*. «ni» eun tctivn cet 
eslùUiic * îp ■ **

Elle e*t è»wM.-*nÊ# et abeo- 
luruent wi» *t or, aussi commu- 
uiqud-’ rt*»'' a ■ i»*siu une t'eautè 
et un rtf vviuuté uatorele. 

Si» 4* M &*if,4 «r.-ie •» • S fr.

ià l’extrait
æ roxa «e MORDS

dont remploi
donne les mémo» résulte it 

que celui do

il'HUILEdeFOIE'J'OEUE

le Vin û l’Extrait 
de Foie de Mrrue
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i »? C,TTC’S de PARIS 1878
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al""G2 ASTHME/finsle ji suifisTuii? she /

V , POUbRS duû 0 k A2 w ■ IV e, c*. 
m* •m-tbTeïti'ûe, 111. ree itu t îma Cr «.lléry

Dépositaires à û 'Cbac V lia. MORIN & G1*.

Pi ulss de i /gués Composées 

i' %v. s
* lions bilienuct,

Sirop des Enfants du Dr Coderre
!><* tlKULt

Recouru te» et
Ce sirop < ?t prépft- 

h-'i rohrtree rv?c 
tion des S'

i ' him •
s de I' B Pour In gnért- 

ron certain* r.t 
rouies les aHev»m> K u!té 

I de V 
' 'u Coll-

' ish.n cVictv»

‘rn—ie I irv.a-rl55 et de toi
nuinvnia fonctionte*

fnnts est 
à toutes 
rations 
offertes a ; mou 
r la santé de lent

yÆ3/mîh
T.malaisoH vau |)*.r

meut de 1 es toi a
Ces pilules ;. ■ -1 tm i liment recotnmanflou 

comme étant n > plus sûre **t des plat 
efficaces rem Ad. cv li'<* les maladies p’,^ 
haut mentionnées. Biles ne contionnwM 
pus de mercure u. --curie de ses prépara' 
lions. Tout en étau un puissant ^urgaW, 
pouvant être n-av ii-iré dans ri import# 
quel cas, elles ne t m tiennent aucune de 
ce» substances delc'. . v - qui pourraient - s 
rendre préjudiciable; i la ?anté des enfanta 
mi des personnes .i .ées. Le? Pii.ui.k8 ji 
Noix Lo nous <>vr.„sfeKB. ne McOalk, aor4 
préparées avec soin, aver un extrait eo». 
centré, tiré de la uui* longue et combiné 
avec d’autre? p»*inc.*»^ végétaux, de me» 
nière A les nia ver a. ureroier raag nanti 
toutes les piltaes st j.-iachiquea jusqu'à pen
sent offertes au uubl'C

i& licO/.LR, Chimlstto, 
Montréal, 

b.

de famille pour conserve! 
enfants ; il peut être do 
grande confiance aux entants 
suivants : Civique. Diarrhée,
Dentition dotilouri 
Rhume, Coi

Demandez le : 
n'en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les h ai.

avec, la pli 
dans les •' < 
Dyssetneti 

• 'loininsomnie,
,U rtiRoe DO Dr Godbrpk .r.

.PRIX, 25 Cl». IA ROFTEILLE,
Seul propriétaire,

B. K. McGauK, Chimiste 
Montre

189$

l.RilK-,11 rJlMl’.Lt

1883ur de la i i- 
s-ance uer 
henvi> d'

Paul T. C. Dumai», Arpent 
vince de Québec et de la Fui. 
un bureau à Hull, sur le c 
Gatineau, à la disposition des colons e» ■> 
général

12 Novembre 1883
AVIS Ai X
No passez jam ,:s «••*vor.t l’ôlab -sumoel deJ. A.

BOUCHER,

Etal Ko. 14, Marché By .Ottawa
M. â- ML9MS

‘i.in? enlr-r vr‘ -• maguitique assosrtimont
il-T h u1- . >.»«' a l #lm<3 <Jlg»- 
• e-.
<;«M»tt**ui » t
iiihn i--l'aum . -bi 
rer, lo tout ?e v.- .

1* ri*- l iftiiroa, 1*1
nn*. i'imi qu’un 

t o I ngue û ériumé- 
L à 1res lm* prix.

A toujours à son Etal un assortiment 
complet de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF.

MOUTON.
IVonUlie >>.»•? q 'C vous troaveroz 

tout cela ouVEAU,
No 457, Eve SUSSEXAGNEAU,

GARD SALE.
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc., F.il eigtH* tâ ' I Pipe TurqtîS
A ties prix qui difunl toute compi 

lit mn.
pflTUne visite est sollicitée.
Ottawa. 28 n.ais 1883

E—-- -i

Bassin ils Crbf-age- ”ot 'EsquimJt,
CülOûlBl;' ; ÏUT NNIQUE.il

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez c::ez La date doni-ée pour l'insiiection des 

I lans et devis pot,r la -•oiistruction et 
l'achèveinvnt <lu Rur*?in de Carénage au 
Port d’E quin,..'r, Colombie Rri.anni ue, 
et changée et lixvc à udi le 17cme _our de 
Janvier procuain, inclusivement, et celle 
po* r re e voir iv. soy. .issions est remise à 
vendred' e 29émv jour de Février.

Par or J re

McDOÜGALL & Cl ZNER
Le plus ancien magasin de ce genre k 

Ottawa, établi en 1850, à l'enreigne 4e la

CROSSE TARKIKRE,

flue Susseï, et coin e li rue fluke,
<11 11'DI Lit ES. OTTAWA,

F. H. BNNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics. 
Ottawa, 30 0 • , 1883

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZflER. *eUVELLE ht .fiUF&CTUREu31 .Octobre 1883.

tide J. B. Bertrand JI.IO* JTEIUEg
Etablie i; Of taira, en haut dr

d:liorb.'.*er;c de M. S. Lanorte, 
No. .» Ul rve Suasvx.

M. C. H DO LC ,T exécutera sou 
lus court délai -, i rommande telle 

Bague?, Bcuc . ? ü'Oreilles,
E|iinglfcê. Chaînej < toix en or eten argent. 

Tout ouvrag*. gar/ ili et à très bas prix. 
Une visite e. * •. • livrée.

A OUVERT
n.agasin

UNS ECOLE PRIVEE, a le 

Anneaux,
Dans l'ancien magasin de M A. D. Richard,

COIN DBS ROIS DE

L’EGLISE LT CUMBERLAND.
et VAN-Elle enseigne le FRANÇAIS 

GLA1S et tient aussi une G. d. MU CET,
ECOLE DU SOIR. Propriétaire

OfcAWH, 18 IV. .8b-,Ottawa. Il Oet 1183

CA FAIT Dû BIEN

Depuis que nous annonçons dans le 
•' Can da” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui" achètent d- s ve!- 
letHiies et qui ?e disent plus que sali-faiie< 
de nos rrix et des qualités que nou? of- 
Irons En effet il est econnu a 'j'urd'htii 
que no is avons le pins grand assortiment. 
,e- meili - urs grûts, ei le plus beau choix 
en fut de p>* I teries q**i ne se soit jamais 
v i'i Montreal ; nos prix sont plus basque 
p rtouL ailleurs

N ire assortiment est sans égal dans la 
Pui-sanre.

Notre uvrage est de prem ère clas=e !
Nos i irons sont ce qu'il y a de plus 

nouveaux.
Cet une économie ! une véritable éc->- 

norae d aller à Montréal, pour voir !

PFRDU
Dp la Cathédrale au No. 384 rue Paint- 

Pat'ice, une collerette en fourrure noire.
La personne qui la rapportera chez M. 

Béda d, 384, rue Saint-Patrice, h era libé
ral* ment récompensé.

A Louer ou à Vetn/re,
LO.GF. VIENT A LOUER - Sur le chemin de 

le Gatineau, ù null, quatre chamhrrs. 
Conditions faciles. S adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

A LOVER—Chambres bien me l' Iérs Nt 
210 rue Maria. Prix uiodért

DEMANDES.
OFFRE D'EM P LO —Ceux qui auraient 
besoin des serv evs d’un bon for erun en 
trouveront in en ? ad i es ant à M. Gédéon 

Saint-Pat lice, Ottawa.

d n •Aublis$em°nt de Chs Oesjai 
A C e . on y voit i«*s fourrures les plus ri lies 
•tu de.- prix qui font acheter les gens mal-

Po r vos canots, m nteaux, casques « t 
m n lions, a Tes avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

Coi bei!, 380 rue

U N D E M A NDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d'apnées pour avoir soin des cufnn*g 

fimillt
escufan's 

c peu nomt reuse. S'a-dans une 
dresser à ce bureau.

CHS. DES!ARDIN&et Cle ,

637, rue Sle-Catherinc, Montréal, 

à l'enseigne des 3 t.hevrcux. tilts IIW llllll.NS
No. 7 RUE ELGIN,

AU CLERGE OTTAWA.

OTTAffk PLAIIW WORKS AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le I-’E U,Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES. Cité et District d’Ottawa.
CALICES,

PA TE SES,
CIBOIRES,

C R UC ! ELI,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calict>8 < t Ciboires d’rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW, 
no, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

r.a Citizms, DE MONTRÉAL 

La tVo them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La P/iœuijc,

do *
do

Capital et Actif ’Réunis
au delà de

W5. $40,000,000 "Ü

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
corpoiées, achetées et vendues pour ar- 
it cl sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
* orporation? M nicipule-et Scolaires, Fa- 
l.iiq es ii Eglises à des condition très 
avai ' igeusea. Taux d'intérêt réduits :

la.

L. A. Olivier gei
AVOCAT.

•tureau.—Encoignure des rues Rideau e 
Sussex, Block il’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETE H -ça
1 t'inwa. 3 janvier 1883 A rx l EN T placé sur garanties i’e première

LE> capitalistes trouveront leur avan
tage t\ corresp udre av c

M. Chas Deriardins.
Ni». 7, Kne Fl gin, Oüawii.

ibüoilîèqii * du Pariaient
a Vis

Marques de Conimcrce et Dioits d'Auteur
enregistrés.

1er déc.

i

Les personnes qui ont • n leur possession des

LIV UES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
■!e les rendre sans délai.

Il ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu'é nouvel ordre.

ÀLPHEUH TODD,
Bibliothécaire

Ottawa, 21 Bée. 1883.

GALLIEN'PRmCE
HÉflociants-ComiisâoBBsiros et Agents U Pulilicitô

PARIS, 36. RUE LAFAïETTE, SG. PARIS 
wnt, pour I. Publicité, le i Coneipondanis -/e c» Journet.

Us xiurmnt prendre 
lair»? W pms 

t c-unenl par tou»

île Informs ties lecteurs que, s'ils Tiennent en Fru 

k» iwiuebot».
La maison Oalllen A Prlnoe reeerra toutes les lett" s q uourralent lui Aire 

s<lpourdra babltanta du Canada voyageant en Furvp , et tea remettra 
au i** réexpédiera aux destinataire» suivant Tes tnMP et «uia qu’elle recevra.

i -edit* Maison «'tant aussi maison decommiasion. t*<t .ni c d’exécuter, dans 
de» conditions avâniAgei,?es, h*s o dre> qui lui sen ;-» «ssé?, principale- 
m» r.t --n toxin articles oort;int une mar ine de fabrique c . > v Parfumerie, 
Bpéoieiltes pharmaceutique». Vira, Ltqueu- s, - '.c?->t Ccneerves, 
Cnooolat Machina» de tous genres. Voiturob, v*.«no'., Orfèvrerie, 
Ueteuallæ de toutes sortes. Bronzes, Librairie, - U. etc.

âuitr ne sera donnée qu'aux commandes accompagné -.e leur couverture 
ee d'une ouverture de credit dan* une maison de bam,.,- i tu k>o riante.

Le Maiave Osdlieu A Prlnoe fournira du reste s explications ou reiy 
«Mgiwsfteeu aux personne* qui voutlraieut bien atbi> . -CL nuermediaue.

dans leurs bureaux, ta, ree Lafavett^ ■ 
i 4e r» journal dont le service leur est fait rép .*

JÛS. SENuCaL 
nt epreneur de Pompes Fun bits

WÈT Mi* et Mil
K U F 1> i I, H O US IF, 

OTTAWA,
1 l'établissement le plus grand et l> 

pl s complet de la province 
d Ontario.

Le seul étflblissemen- de ce genre 
da s la ville oü vous pouvez vous 
prôcurvr tous ce qui e»t nécessaire 
pour le décovd des chamh.es funèbres 

Les personnes donnant leur coin- 
ndes h u moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba
il avoir confiance qu’elles 

seront servies à point.
Lu barbier de première tinsse est 

engagé pour 1 usage des demandes.
HO? Un peut s'adr- s?er chez M. 

Senvcàl la n <it comme" le jour.

tenu peuvei

qnp je l’élève moi même.
Solange eut un frémissement 

nerveux, et une lueur sombre 
passa dans son regard.

—Mais c'esl de la folie ! s'é
cria-t-elle.

—Oh ! je ne me fais pas d'illu 
s on s, continua la jeune fille, je 
sais quelle lourde tâche je vais 
m'imposer ; mais en pensant seu
lement que mon enfant sera 
confié à une autre, que cette au
tre femme aura ses premiers re
gards, ses premiers sourires, ses 
premiers baisers, il me semble 
qu’une main de fer m’arrache le 
cœur.

Solange était devenue blême. 
Cette déclaration à laquelle elle 
s’attendait si peu la stupéfiait.

—Depuis quelques jours j - ne 
suis plus la même, poursuivit 
Gaoriell-, je ne me vois plus 
aussi malheureuse et je me sens 
pleine de force et de courage. 
Ce qui me causait de si grandes 
terreurs ne m'effraye plus. Pour 
mon enfant, je suis prête à tous 
les sacrifices1 J’ai été trompée, 
je ne craindrai pas de le dire ; 
je me cachais, je n'aurai plus 
peur de m ; montrer, j’étais ti
mide, je suis devenue hardie...

Pendant longtemps encore je 
pourrai regretter la faute que 
j’ai commise ; mais en remplis
sant dignement mon devoir de 
ma mère, j’aurai moins à en rou
gir. La véritable honte serait 
de manquer de courage de ne 
pas mériter ce doux nom de mè
re qui va m’appartenir et que je 
veux conserver.

—Tout cela est fort bien, d'.t 
sans pouvoir cacher

FAUTE ET PME
A DETXIEMK PAR i l K

(SuiM

—Je pense à vous, d’abord, 
répondit Solange. Mais je n’ou
blie pas votre entant. L'élever 
vous serait matériellement im
possible! il ne faut donc pas y 

* songer.
La té- e de la jeune fille s’incli

na sur sa poitrine.
—N ayt-z toutefois aucune in- 

quiétude.à son sujet: Plus heu
reux que beaucoup d’autres, il 
ne sera pas abandonné. Dans 
quelques jours sa Jnourrice sera 
retenue, et il lui sera envoyé 
immédiatement, â partir de ce 
moment la Société de bienfai 

dont madame la baronne

RES
)E

sauce
est la fondatrice, le prendra sous 

protection. Elevé aux irais 
ÎNS DB L’OUEST Xt de la société, il grandira à l’abri 

de bien des misères. Il lecevra 
instruction convenable et

k a

mes ia >, de 100 

21 gravures—|S.

. une
on lui fera apprendre un état 
qui lui permettra, que ce soit

• une fille ou un garço. , de fa;r.- 
son chemin dans ia vie. Eh 
bien, que pouvez-vous désirer

’ de mieux ? N'êtvs-vous pas entiè
rement saiisiaite?

—Comment, ne le serais-je 
pas ? répondit Gabrieli eu pleu
rant. Ah ! je suis trop heureuse

• de vous avoir trouvée pour me

LE : LORD BBA- 

) RT SIR JOHN 

f A LD—Brochure
Solange, 
entièrement son dépit, mais 
comment ferez-vous?

—Je travaillerai. Vous m’a
vez dit vous même que j’étais 
adroite et habile ; je me mettrai 
facilement à n’importe quel tra
vail. Rien ne me répugnera 

c’est, ia vie de mon enfant 
que j’aurai à g.igm-r. Je > h. r- 
herai, j'irai pariuut, je trouverri 

de l’ouvr age....Il y a dans Paris 
des indifférents et aussi des mé
chants, mais on y trouve égale
ment des âmes compatissantes; 
vous en êtes la preuve, madame 
Je compte sur la bienveillance 
des bons et aussi de Dieu, qui 
m’aidera ! D’ailleurs, peut moi 
je ne suis pas exigeante, et puis 
il faut si peu à un enfant

—Ma chère, répliqua Solange 
d’un ton légèrement ironique ; 
vous n'avez pas encore snffi-am- 
ment réfléchi ; laissez-moi vous 
dire que vous allez tout sirnpl - 
ment vons plonger dans la mi
sère jusqu’au cou.

—Je vois à peine les difficul
tés de la tâche, remit-elle ; mais 
j • me sens le courage de les sup
porter.

Solange reprit arec aigreur :
—Je reviens à ma première 

pensée ; vous êtes folle.
—Non, dit la jeune fille, je 

suis mère !
Solange se mordit les lèvres
—Ainsi, répliqua-t-elle, il est 

impossible de vons faire enten
dre la voix de la raison.

—J’écoute celle.de mon cœur.
—Vous renoncez à tout le 

bien qu’on voulait faire à votre 
enfant.

—Je renonce à me séparer de 
lui. Je veux le garder pour 
l'élever, l’entourer de soins, le 
voir grai dir et l’aimer ! Pour lui 
rien ne me coûtera. Je lui sa
crifierai ma j'-unesse, mon ave
nir, mon bouh-ur...... et s’il le
fallait, pour son bonheur à lui 
je donnerais ma vie.

—Avec de semblables idées 
je comprends que vous calculiez 
si mal: Enfin, vous gardez vo
tre enfant, et, lui sacrifiant tout 
vous aller chercher les moy 
d élever tant bien qee mal, c’est- 
à-dire plus ou moins misérable
ment ; vous êtes intelliffente, 
courageuse, je ne peux pas dire 
que vous ne parviendrez point 
à force d’énergie et de volonté, 
à suffire aux plus imp rieux be
soins de la vie ; mais pour le mo
ment, von- êtes sans ouvrage et 
vous n’avez d’argent pour atten
dre que Vous en trouvi -z. Dans 
quinze jours ou trois semaines, 
vous allez partir d’ici, emportant 
votre enfant. Sans argent, sans 
log 'ment, où irez-vovs ? que fe
rez-vous ? Je suis sûr que vous 
n’avez pensé à cela.

—Si j'y ai pensé.

secourir...........
— Vous avez réussi à me tran

quilliser, repritGrabri lie; il me 
semble que je ne vais .dusavoir 

„ d’inquiéiude. Mais je ne serai 
pas séparée de mon enfant pour 
toujours, il’est-ce pas ? Un me 
permet i»de te voir 1

—dans aucun dente, et cela 
aussi souvent que vous le dési
rerez.

Pendant quelques joure, la 
Al A jeune fille parut, en effet, plus 

tranquille.
Mats subitement, du jour au 

lendemain, il s’opéra dans tout 
•on être un phénomène phycho- 
logique que Biaiieau et Solange 
Savaient pas prévu et auquel 
ils étaient loin de s’attendre.

Un matiu, pendant qu’elles 
déjeunaient, Solange dit à Ufa- 
brielle :

—Je ne puis résister au dé ir 
que j’ai de vous faire un compli- 

" ' ment ; jamais je ue vous ai trou
vée aussi fraîche, ai ssi jolie ; 
vons êt s ravissante. Vous ne 

» pleurez plus et votre tristesse 
s’est envolée par la l’< nôtre poui 
allerj se perdre dans I t nuages. 
Depuis trois jours, surtout, je 
vois sur votre visage épanoui, 
et dans votre regard je ne sais 
quel rayonnement.

C’est probablement lu satisfac
tion que j’éprouve d’être deve
nue raisonnable, répondit la jeu
ne fille.

—Ma mignonne vonsy gagne
rez de toutes les manié es.

Q-abrielle laissa tomber la con
versation. Elle réfléchies ait.

Au bout d’un aista t elles se 
levèrent de table et passèrent 
dans le salon.

—Ma chère Oabrielle, vous 
allez vons mettre au piano, dit 
Solange, c’est aujo rd hui di 
manche, nous ne travaillons 
pas.

—Oui tout à l’heure, répon
dit la jeune fille ; mais avant je 
voudrais vous direquelque cho-
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—Eh bien? dites, je vous 
écoute.

—Depuis notre longue conver
sation de l’autre jour j’ai beau
coup réfléchi.

Alors.

eus

t se procurer eee 

n faisant parvenir 

?au du Canada

x- x
—D’abord, vos raisons m’a

vaient convaincu, en uite je n'ai 
plus vu les choses de la même 
manière. •

—Solange fit un brusque
mouvement.

—Que voulez-vous dire ? de
manda-t-elle.

—Je me sens dominée par 
. |J - une puiAance plus forte que
I’ tout ce que j’ai vraim uit essayé
Ê • de lui opposer, reprit Gabrielle,
jl il y a en moi nue voix in'ime et
M mvstérieuse qui me crie sans
H cesse que je ne dois pas me sé

parer de mon enfant, qu’il faut (4 suivre.)
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